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SSEEIIGGNNEEUURR  TTUU  NNOOUUSS  AAPPPPEELLLLEESS  

Seigneur, tu nous appelles : 

"Viens, suis-moi". 

Tu t'adresses à chacun de nous 

mais nous avons peur. 

Tu nous envoies sur les places 
et nous verrouillons nos portes. 

Tu nous presses de gagner la haute mer 
et nous arrimons le bateau au port. 

Que souffle le vent de ton Esprit,  
qu'il réveille en nous le courage 

de rompre les amarres 
et la joie d'aller au large. 

Libère nous de la crainte qui paralyse,  
aide nous à sortir des routes apprises,  

à risquer la découverte  
sans assurer nos arrières. 

Revêts-nous de ta liberté,  
que notre "oui" soit oui,  
et notre non soit "non". 

Secoue notre torpeur,  
ne nous laisse pas dormir dans l'indifférence. 

Ouvre nos oreilles aux cris de nos frères,  
donne nous faim et soif de justice. 

Fais de nous des aventuriers de l'amour,  
allume en nos cĪurs le feu de ton audace,  

pour qu'ensemble nous nous levions 
et que nous soyons ton peuple,  

un peuple d'hommes et de femmes libres 
qui choisissent de marcher à ta suite. 

Posté par pastjeunedk - PRIERES ET MEDITATIONS

http://pastoraljeunesdk.canalblog.com/archives/prieres_et_meditations/index.html
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LL eess  yyeeuuxx  ssuurr  llaa  tteerrrree  
 

« Pourquoi restez-vous là, à fixer le ciel ? » Il est essentiel de 

fixer le Ciel afin d'y chercher la lumière et d'en recevoir force. Mais 

ensuite - la Parole l'affirme sans ambiguïté - il est urgent de ramener 

les yeux sur la terre ! Car l'important est de regarder les humains et 

de planter les mains dans la terre, d'en malaxer la pâte afin d'en 

faire, patiemment, lever les germes de l'humanité nouvelle. N'est-ce 

pas la mission que nous a laissée Celui qui s'est entièrement 

intégré à la terre et qui a dit, juste avant de s'en aller : « Soyez mes 

témoins ! » ? 

Quelle que soit la situation dans le monde, dans la société, 

dans l'Église, il revient aux disciples du Christ Jésus, de ne pas 

s'évader de la terre, de la regarder, de s'y mêler avec passion - à 

l'image de Celui qui est venu y établir sa demeure - afin de la 

renouveler. Comment cela serait-il impossible puisque c'est leur 

mission, donnée par Dieu lui-même, et que pour cette mission-là ils 

ont reçu la plénitude de son Souffle ? 

 

Charles   SINGER  



 

  4  n° 346 
 

UN OS À RONGER 
oouu  

RRuubbrr iiqquuee  ddee  ll '' AAccttuuaall ii ttéé  
 

Il ne fait pas bon °tre pape aujourdôhui. Je dis pape mais pas seulement, il ne fait pas bon °tre un 
homme politique non plus. Georges Frêche en saurait quelque chose, dit-on. Bref, il ne fait pas bon être sur le 
devant de la scène. 

Pris sous le feu des médias, il devient tout ¨ fait inutile de vouloir se d®fendre ou sôexpliquer : 
un, les longs discours sont suspects, 

deux, lôadage ç qui sôexcuse sôaccuse », sôapplique en lôesp¯ce. 
Pas dô®claircissements sôil vous pla´t, ni de bonnes raisons longuement d®velopp®es, ni de discussions 

sans fin sur un sujet qui ne supporte pas la réplique. Où irait-on sinon ? La notice et le mode dôemploi ne sont 
que dôun c¹t®. Je peux vous en faire le r®sum®, vous donner la recette si vous pr®f®rez, mais chut ! Ne le 
r®p®tez pas, côest un secret de journalisteé 

Alors au fait ! Le bon truc, la recette, côest la petite phrase. La petite phrase toute nue, brute de fonderie 
et qui fait mouche à tout coup. La petite phrase assassine, celle qui heurte la sensibilité de chacun. Et tout un 
chacun étant particuli¯rement r®ceptif, il nôest donc pas utile de se r®f®rer ¨ lui pour conclure. La conclusion ne 
va-t-elle pas de soi ? Lôessentiel est que cela choque, permette la surench¯re, soit pr®texte ¨ quelques gorges 
chaudes ou se pr°te ¨ dôacerbes critiques. 

Et la vérité dans tout ça ! La vérité ? Vous ne voudriez pas quôon prenne les risques, et quôen prime on se 
fasse des ennemis ! Non, lôessentiel est de rassurer ¨ bon compte, de se donner bonne conscience sur le dos de 
celui-ci ou de celui-là, livré en p©ture ¨ nos envies dô°tre les  meilleurs. Côest ¨ chacun de trouver son os ¨ ronger ! 

La petite phrase lâchée tout est dit, pour ne pas dire décidé, car la rumeur va faire le reste. Ben tiens ! 
Pourquoi sôemb°ter quand le travail peut se faire seul. Il faut bien sûr, que la petite phrase ou le délit suggéré, 
soit bien retiré de son contexte ; que tout soit mis de son côté pour éviter la contestation, et se retrouver ainsi, à 
défaut de conscience, devant sa glace parfaitement irréprochable. On travaille aussi un peu pour soi, non mais ! 

Dans « Trêve de balivernes è, livre de Georges Fr°che qui vient de para´tre, lôauteur se d®fend en d®clarant : 
« Je ne vais pas revenir sur lôhistoire de Socrate, qui sôest fait trucider par la r®publique ath®nienne au 5ème siècle 
avant notre ¯re pour cause dôint®grit®, côest un peu plus complexe quôun simple mot de trop. Quoique. » Suit un 
rappel de tous ceux qui ont été accusés et sont encore accusés de crimes sur de « simples paroles » 
concluant : « éaurait-on affaire à un nouveau totalitarisme ? Un totalitarisme des idées, cela va de soi. Avec 
dans le rôle de la guillotine, le lynchage médiatique par exemple. » 

 

Tout ceci nôest pas cit® en guise de dissertation plaisante sur un d®rapage verbal ou pour relever la faconde dôun 
personnage haut en couleur, mais bien pour d®noncer un exc¯s de notre soci®t® car trop côest trop. Côest bien ce 
qui explique aussi lôexasp®ration de Guillaume Goubert dans un r®cent ®ditorial du journal ç La Croix », ayant 
trait aux attaques ciblées sur Benoît XVI, à propos des affaires de prêtres pédophiles : 
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« é Tel est le paradoxe. Le pape qui sôest attaqu® comme nul autre avant lui au scandale des actes p®dophiles 
commis par des clercs est celui qui subit une vague inouµe dôarticles de presse cherchant ¨ mettre en cause sa 
responsabilité personnelle dans de telles affaires. Cette vague est-elle orchestrée ? Rien ne le prouve et 
personne pour lôinstant, nôa mis en cause nomm®ment des instigateurs. Il y a en revanche lô®vidence dôune 
surenchère entre des médias qui cherchent le spectaculaire et jouent sur les ressorts malsains du voyeurisme. » 

Le paradoxe ne sôarr°te pas l¨. Pour d®fendre lôauthenticit® on sôentoure dôillusions et on cr®e la t®l®-réalité. 
Pour clamer ses convictions on se r®fugie derri¯re la toile en prenant soin de se couvrir dôun pseudonyme. Les 
nouveaux dogmes sô®valuent ¨ lôapplaudim¯tre et lôaudimat est juge souverain de la valeur des choses. Du 
mensonge par omission on en est arrivé au mensonge par ignorance. Côest plus performant pour sauvegarder une 
bonne idée de soi. Peut-on faire mal quand on ne sait pas, ou mieux : peut-on faire mal quand on fait comme tout le 
monde ? Au mal on oppose lôexcuse du mal et le tour est jou®. Pour ®viter que soit mise en cause sa responsabilité 
personnelle on se trouve un bouc ®missaire. Un homme dont la foi lôengage ¨ regarder en face les risques de ce 
monde, à reconnaître les turpitudes des uns - fussent-ils lôun des siens -, et la souffrance des autres ; un homme 
dont la parole et lôexemple invitent ¨ plus de spiritualit®, voil¨ lôhomme qui ferait tr¯s bien lôaffaire. Le pape, quelle 
proie tentante ! Si on pouvait lui trouver une petite histoire de derrière les fagots ! 

Il ne sôest pas d®fendu, il a voulu rester lôhomme de tous. Chapeau bas ! Et permettez-moi de ne pas me 
joindre ¨ la meute. Jôaime mon Eglise et celui qui la conduit. Et je me permets une question ¨ ceux qui trouvent 
de bon ton de la salir : 

Pourquoi ne parlez-vous pas plus souvent de ces quelques 400.000 prêtres qui, quotidiennement, de par 
le monde, vivent leur engagement dans la pri¯re, vivent leur engagement aupr¯s de leurs fr¯res et sîurs dans la 
peine, vivent leur engagement parfois au fond dôune ge¹le t®moignant de leur fid®lit® ? Des « sîur 
Emmanuelle », des « abbé Pierre è il y en a quelques dizaines de milliers. LôEglise ne se r®sume pas ¨ quelques 
figures embl®matiques quôon encense ¨ lôoccasion puis, la grand-messe finie, nos encenseurs retournent à leurs 
assonances faisant rimer communication, confusion, dérision et pognon. 

Côest dans lôair. Le deuxi¯me degr® ®tant de mise, on peut se moquer de tout d®mesur®ment. Côest la 
d®mesure qui nôest pas supportable. Stigmatiser les travers est une chose, d®noncer le mal ®galement, mais 
quôil nôy ait plus de valeur qui vaille le respect, en est une autre. 

Réserve, respect, loyauté, retenue é et je me retiens, sont des mots dôun autre temps ou tendent ¨ le 
devenir quand on voit le contr¹le quôon accorde ¨ de nouveaux modes de rencontre tel Facebook, gentiment 
surnommé par un chroniqueur : la nouvelle cour de récré. Les trois quarts des ados 13-17 ans auraient déjà leur 
profil sur ce site et ledit chroniqueur le dépeint de cette façon : 

« Le phénomène a pris une ampleur particulière, par le biais des  groupes qui fleurissent sur Facebook, lôobjectif 
®tant quôun maximum de personnes y adh¯rent et laissent un commentaire. Les ados en cr®ent souvent eux-
m°mes sur tout et nôimporte quoi : « qui est fan de tel chanteur, trouve tel film génial », « qui racle le fond du pot 
de nutella le matin », « prend lôescalator ¨ lôenvers » ou « dort la bouche ouverte ». Il y a aussi les groupes « de 
ceux qui en ont marre dôavoir leurs parents sur le dos », des groupes « anti-collège » ou « anti-profs ». Mais ils 
peuvent prendre aussi pour cible un enseignant précis « qui d®teste Mme Xé ? è ou lôun de leurs camarades 
« Jessica est une grosse nouille è. Au d®but ils font passer ­a pour de lôhumour, mais les propos tenus peuvent 
vite devenir très méchants et donner lieu à de véritables lynchages en ligne. » 

Ces jeunes bien préparés, soyons-en assurés, dépasseront leurs aînés. Les harcèlements que certains 
d®noncent aujourdôhui ne seront plus que jeux dôenfants. Ils ont appris t¹t. 

Un remède ? Nous sommes sur Internet ! Peut-on toucher à ces grands espaces de liberté, même 
lorsquôils enferment lôautre, et en sachant que notre tour viendra. Car notre tour viendra. R®fl®chissons 
dôailleurs : ne nous sommes nous pas déjà laissés enfermer par une opinion toute faite ? 

Notre tour viendra et nous en serons à nous dire : « P¯re pardonnez leur ils ne savent pas ce quôils font, 
ce nôest pas de leur faute ». Pas de leur faute peut-être, mais de la nôtre, oui. 

A moins que nous retrouvions la force de vivre en vérité. 

Le pape lôa fait en p¯re aimant, sôexposant avec courage et d®termination. Il lôa fait, cela vaut bien dô°tre 
soulign®, et ¨ lôoccasion imit®. 

Pierre LOOTEN 
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HHii sstt ooii rr ee  ddee  nnoott rr ee  PPaarr ooii ssssee  

Nous sommes en juin 1944, les alli®s ont d®barqu® en Normandie, mais la guerre nôest pas encore 

gagnée ; le 13 juin, au vu des évènements, les élèves sont en vacances, et le soir même, une escadrille 

Américaine est prise sous le feu de lôartillerie bien implant®e ¨ Man®huellec : 13 aviateurs périssent dans 

leurs avions tombés à « Rest en Drezen », 2 parachutistes sont sauvés et faits prisonniers. 

« 16 juillet, côest un dimanche, grand ®moi et grande tristesse ¨ Caudan ! Après Vêpres, une troupe 

dôinfanterie Allemande surgit au bourg et cerne  de toutes parts les routes qui y conduisent. Ordre est 

donn® aux hommes de se rendre imm®diatement sur la place, de lever les bras en lôair, Monsieur le 

recteur Jeffr®do nôest pas excepté ; aussitôt la fouille commence ! Il faut à tout prix trouver des armes et 

des terroristes cach®s dans la localit®. Pendant ce temps dôautres grands diables dôAllemands fouillaient 

dans les maisons, ils fouillèrent aussi dans notre communauté et nous fûmes vraiment protégées car nous 

avions des habits de gendarmes et dôautres patriotes cach®s dans nos armoires ; en fouillant, ils les 

trouvaient et nous passions simplement « au poteau » ou au camp de concentration ; Dieu fit bien les 

choses ! Il les aveugla dans leur recherche ». Rappelons que côest ¨  cette occasion que le jeune Le Bail 

fut tu® dans le clocher, victime de lôaveuglement ennemi qui voyait des ç terroristes » partout ! 

La communaut® de Caudan ne resta pas ¨ lô®cart des mouvements de r®sistance, en particulier en la 

personne de la m¯re Sup®rieure sîur Armandine Joseph qui servit comme agent de liaison en faisant 

passer des messages aux différents groupes de patriotes cachés dans la région ; «  Les agents venaient ici 

chercher leur mot de passe donné par les officiers. Nous avons aussi caché des gendarmes recherchés 

par la gestapo depuis le combat de Saint Marcel ; entre autres, le brigadier Pageot devenu capitaine 

dans la clandestinité. Il fut caché une quinzaine de jours dans une chambre de Kergoff. Nous lui faisions 

porter des vivres et de la lecture. Aux autres, cachés dans les landes et les bois, nous faisions aussi porter 

des vivres et du lingeé Si jamais nos agissements avaient été découverts par les Allemands, nous 

passions un mauvais quart dôheure. Ce que Dieu garde est bien gard® ! » 

Le  7 août, les Américains sont signalés au poteau rouge 

et le 8 ils sont au bourg. Monsieur le Maire, les 

Officiers viennent tout joyeux les accueillir. 

Hélas, cette joie sera de courte durée, une pluie 

dôobus tombe sur la place du bourg, 

provoquant la mort et les blessures de 

nombreuses personnes. Les gens, affolés, se 

replient dans lôabri b®tonn® o½ la vie devient 

intenable : les bébés enfermés dans cet air 

vicié, deviennent nerveux et les mamans sont 

archi-fatiguées à les tenir ! « il faut à tout prix 

évacuer ces enfants et leurs mères.  On fait appel 

à la Croix-Rouge qui arrive aussitôt et sous le feu des 

tirs ennemis, on transporte le plus vite possible, les bébés 

et leurs m¯res, puis côest au tour des vieillardsé Durant toutes ces journ®es pass®es ¨ lôabri nos sîurs 

rivalis¯rent de courage et de d®vouement, sîur H®l¯ne Germain et sîur Saint Fran­ois all¯rent sous le 

feu de lôennemi soigner les bless®s ¨ la campagne ou prendre des vieillards infirmes abandonnés dans 

leur maison. M¯re Armandine se d®pensa ¨ secourir les gens enferm®s dans lôabri : elle faisait  apporter 

du lait (des fermes voisines entre autresé) aux b®b®s, du pain ¨ ceux qui nôen avaient pas, elle sôexposait 

au tir en venant de lôabri ¨ la cuisine de la maison mère ; impossible de raconter tous les actes héroïques 

accomplis par elle et « nos sîurs ».   

Que dôactes de courage et de bravoure et côest vraiment miracle quôaucune de nos religieuses ne trouva la 

mort durant toute cette épreuve !    

Jacques Pencr®acôh
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« 5ŀƴǎ ǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ŎƻƴǎǳƳŞǊƛǎǘŜ ƻǴ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ƻŎŎǳǇŜ 
ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŜǎǇǊƛǘǎΣ ƭΩ;ƎƭƛǎŜ ƧƻǳŜ ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Υ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ 
ŀ Ł ƻŦŦǊƛǊ ƴŜ ǎŜ ƳƻƴƴŀƛŜ Ǉŀǎ Ŝǘ ƴΩŀΣ ǇŀǊ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ 
pas de prix. Cependant, pour vivre et agir, elle a 
besoin de ressources. » 
 
Le Père Joseph POSTIC et le Conseil 
Économique de la Paroisse vous invitent à 
ǊŞǇƻƴŘǊŜ ƎŞƴŞǊŜǳǎŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǇǇŜƭ ǉǳƛ Ǿƻǳǎ Ŝǎǘ 
Ŧŀƛǘ ǇƻǳǊ ƭŜ 5ŜƴƛŜǊ ŘŜ ƭΩ;ƎƭƛǎŜΦ 
Ce sont vos dons qui permettent à votre Église de 
faire face à ses besoins pour remplir sa mission : 
 

ü Rémunérer les prêtres et les salariés du diocèse sans oublier les prêtres 
retraités. 

ü CƻǳǊƴƛǊ ŀǳȄ ƭŀƠŎǎ Ŝƴ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩ;ƎƭƛǎŜ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǾƛǾǊŜ Ŝǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜǳǊ 
mission. 

ü Garantir une formation solide aux séminaristes et aux animateurs en 
pastorale. 

ü tǊƻǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ǘŜƳǇǎ ŦƻǊǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴƻƴŎŜ ŘŜ ƭΩ;ǾŀƴƎƛƭŜΦ 
 
Pour effectuer votre don vous pouvez utiliser les enveloppes que vous avez reçues 
ŀǾŜŎ ƭŜ ōǳƭƭŜǘƛƴ ƻǳ Ŝƴ ǇǊŜƴŘǊŜ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ 
Vous ǇƻǳǊǊŜȊ ƭŜǎ ǊŜƳŜǘǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀƴƛŜǊ ŘŜǎ ǉǳşǘŜǎΣ Ł ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŀǳ ǇǊŜǎōȅǘŝǊŜ ƻǳ ƭŜǎ 
ŜȄǇŞŘƛŜǊ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩ;ǾşŎƘŞ Ł ±ŀƴƴŜǎΦ 
±ƻǳǎ ŀǾŜȊ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǾƻǘǊŜ Řƻƴ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ Ǿƛŀ ƭŜ ǎƛǘŜ 
www.vannes.catholique.fr  ou par prélèvement automatique qui facilite votre don 
Ŝƴ ƭΩŞǘŀƭŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 
 
{ƻȅŜȊ ǊŜƳŜǊŎƛŞǎ ŘΩŀǾŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ǾƻǘǊŜ ƎŞƴŞǊƻǎƛǘŞΦ 
 

Jean-Luc CHATELET 

 
Nous avons besoin de bénévoles pour la distribution 

des enveloppes du Denier à domicile. 

Que celles et ceux qui pourraient assurer ce service  

ǎŜ ŦŀǎǎŜƴǘ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ Ł ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ Řǳ ǇǊŜǎōȅǘŝǊŜ ŀŦƛƴ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ŎŜǘǘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴΦ 

http://www.vannes.catholique.fr/
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U N  P U R  M O M E N T  D E  B O N H E U R 

Lƭ Ŝǎǘ ŘŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ǊŜƎǊŜǘǘŜǊ ŘΩŀǾƻƛǊ ǾŞŎǳΦ 9ƴ ŦǊŀƴŎƘƛǎǎŀƴǘ ƭŜǎ ǇƻǊǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳŞŘƛŀǘƘŝǉǳŜ ŘŜ 
Caudan ce samedi après-ƳƛŘƛ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƳŀǊǎ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ƧŜ ƴŜ ƳΩŀǘǘŜƴŘŀƛǎ Ǉŀǎ Řǳ ǘƻǳǘ Ł ƎƻǶǘŜǊ ǳƴ ǘŜƭ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ 
bonheur. Quand je ƳΩȅ ǎǳƛǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ƭŀ ǎŀƭƭŜ Şǘŀƛǘ ŘŞƧŁ ǇǊŜǎǉǳŜ ǇƭŜƛƴŜ Ŝǘ ƭΩƻƴ ǎΩŀŦŦŀƛǊŀƛǘ Ł ǘǊƻǳǾŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎƘŀƛǎŜǎ 
supplémentaires pour faire asseoir tous ceux qui étaient venu assister à ce « Printemps des poètes ». Le thème retenu 
en était : « couleur femme ». Pendant Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ƘŜǳǊŜ Ŝǘ ŘŜƳƛŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŞǘŞ ƭƛǘǘŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ 
artistes qui ont merveilleusement conjugué et mêlés leurs talents de poètes, de musiciens ou encore de chanteuses, 
ǇƻǳǊ ŎƘŀǊƳŜǊ ƴƻǎ ŃƳŜǎ Ŝǘ ƴƻǎ ŎǆǳǊǎΦ [Ŝǎ ǇƻŞǘŜǎǎŜǎ /ƘŀǊƭƻǘǘŜ bŀƭƛƴ, José Quéro, Sonia Baron, les musiciens Jean Pierre 
Leclercq, Monique Jumelais, Loïc Gehl, Alain Sachs, les chanteuses Marijo Pergall, Brigitte Hémon ou encore Alain Dupuy, 
interprète passionné et passionnant de quelques poèmes, tous dans des rôles et des registres différents, étaient au 
ŘƛŀǇŀǎƻƴ ǇƻǳǊ ƴƻǘǊŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ƧƻƛŜΦ WŜ ƳŜ ƎŀǊŘŜǊŀƛ ōƛŜƴ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ ǉǳŜƭŎƻƴǉǳŜ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƻŝƳŜǎ ǉǳΩƛƭ 

ƴƻǳǎ ŀ ŞǘŞ ŘƻƴƴŞ ŘΩŜƴǘŜƴŘǊŜΦ tƻǳǊǘŀƴǘ ƛƭ Ŝƴ Ŝǎǘ ǳƴ ǉǳƛΣ 
me semble-t-il, a toute sa place dans notre bulletin 
paroissial, car au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜ ŎΩŜǎǘ 
un véritable acte de foi. Son titre, « La Mort η ƴΩŀΣ ŘŜ 
prime abord, rien de réjouissant, mais il faut se laisser 
pénétrer par les mots qui nous rappellent à nous 
ŎǊƻȅŀƴǘǎ ŎŜ ǉǳΩŜǎǘ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜnt la mort. Avec son 
autorisation je vous livre ce magnifique poème de 
Charlotte Nalin. 

               5ƻƳƛƴƛǉǳŜ tƻǳƭƳŀǊŎΩƘ   
 

 

LA MORT 
 

Il faut, mes bien- aimés, démystifier la mort : 
La MORT nõexiste pas, ce nõest l¨ quõun passage, 
Une Pâque à franchir, comme on part en voyage 
Le regard large ouvert et lõ©me en plein essor. 

 

La mort, cõest le rideau sõouvrant sur lõinconnu, 
Sur tout ce quõon pressent, sur tout ce quõon esp¯re, 
La mort, cõest notre adieu ¨ ce monde ®ph®m¯re 

 Et lõaccueil en celui dõo½ nul nõest revenu. 
 

La mort, cõest lõinfini et cõest lõ®ternit®, 
Et pour le grand d®part cõest la porte qui sõouvre 
A lõ©me ®merveill®e, ®blouie qui d®couvre 
Lõacc¯s au Bien, au Beau et ¨ la V®rit®. 

 

La mort est nécessaire à notre vie charnelle : 
La vie ne peut survivre, si le grain ne meurt 

Pour lancer sa semence en terre et dans les cïurs, 
La vie, la mort, la vie, alternance éternelle. 

 

Lorsque je partirai pour des rives nouvelles, 
Pour ce pays lointain dõo½ lõon ne revient plus, 
Mon cïur ne sera pas timide ni confus, 

Mais sõouvrira tout grand ¨ la joie immortelle, 
 

Car mon amour mõa dit que, lors de mon tr®pas, 
Il serait là, présent, pour accueillir mon âme 

Et nous nous rejoindrons en une même flamme, 
Une illumination qui ne sõ®teindra pas. 

 

   Charlotte NALIN le 25 mars 2010                
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VVIIVVRREE  LL''££VVAANNGGIILLEE  AAVVEECC  MMAARRIIEE  

 
VIVRE L'£VANGILE AVEC MARIE 

C'EST S'OUVRIR A LA CONFIANCE 

AFIN DE SUIVRE J£SUS CHRIST 
SUR LES ROUTES DE L'ALLIANCE 

 

Toi la premi¯re en chemin 

Guide-nous vers l'esp®rance 
Pour que grandisse l'humain 

Dieu nous chante sa pr®sence 

 
H®riti¯re de la promesse 

Toi la m¯re des croyants 

Donne-nous ta tendresse 
Fais de nous des vivants 

 

Convertis notre câur 
Dans le feu de l'amour 

D®livre-nous de la peur 

Et ®claire notre parcours 
 

Dans le vent de l'Esprit 

Soyons un peuple en marche 

Toi l'®toile dans la nuit 
Viens ®clairer notre d®marche 

 

Christophe LE SEYEC 
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ÉQUIPE DE CAUDAN    

TÉL : 02 97 76 63 31 

  

Le café-braderie de printemps que l'équipe locale du Secours Catholique organise chaque année à cette même 

période vient de se clore.  

Le premier objectif Ŝǎǘ ŘΩƻǊŘǊŜ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊΦ Lƭ ǎϥŀƎƛǘ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ 

susceptible de récolter des fonds pour répondre aux appels que les  

personnes confrontées à la précarité nous adressent ou de 

proposer des aides qui permettent de sortir de situations 

angoissantes  voire inextricables. Si l'équipe locale se fait un 

devoir de s'impliquer en priorité dans la gestion des 

problèmes locaux, elle entend s'investir dans la promotion 

des femmes et des hommes qui sont écrasés par l'injustice, 

la guerre ou la misère bien souvent accrue par des 

cataclysmes. C'est dans cet esprit que nous avons décidé, lors 

de notre réunion du 22 mars, de répartir les fonds récoltés lors de 

cette opération de la façon suivante : Ҁ au profit des Haïtiens(nes) qui 

sont encore aujourd'hui dans la détresse ; Ҁ au profit de nos concitoyens de Vendée et de Charente qui ont subi 

ŘŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ŞǇƻǳǾŀƴǘŀōƭŜǎ Τ Ŝǘ ƭŜ ǊŜǎǘŜΣ ŜƴǾƛǊƻƴ мнл ϵΣ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘŜ ǎŀǘƛǎŦŀƛǊŜ ƭŜǎ ŀǇǇŜƭǎ ƭƻŎŀǳȄ ŘϥǳǊƎŜƴŎŜΦ  

Le second objectif est de créer un événement qui provoque des rencontres. Lorsque des personnes franchissent 

la porte de la salle, nous voulons qu'elles perçoivent un climat de bonne humeur, de chaleur humaine propice au 

dialogue. C'est autour du café et des petits gâteaux que les langues se délient ! Nous n'avons pas à questionner 

mais à accueillir avec respect et délicatesse  ceux qui viennent pour faire un  don parce qu'elles savent que le 

Secours Catholique s'efforce de faire exister la charité et ceux qui       

(avec pudeur et courage) se voient contraintes de profiter des 

affaires que nous proposons. A la caisse ou en aidant les 

gens à choisir, il est souvent facile de dire que nous 

sommes à la disposition de tous ceux qui sont en bute 

à des difficultés et de signaler nos disponibilités.  

Le troisième objectif est d'ordre plus interne : 

ƳƻōƛƭƛǎŜǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ōŞƴŞǾƻƭŜǎ ǉǳƛ ǆǳǾǊŜƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ 

l'équipe autour d'un même projet. À Caudan nous 

n'avons pas les locaux suffisants pour proposer des 

activités tels que des ateliers. C'est dans l'accueil et 

l'écoute que nous tentons d'exercer nos talents. Organiser, 

mettre sur pied le café-braderie mobilise les énergies de chacun et 

crée une synergie qui soude et fait vivre l'esprit d'équipe. Chacun a un rôle, chacun se sent investi d'une 

responsabilité dans la réussite du challenge et chacun reconnaît l'autre comme partenaire dans une même 

activité ; n'est ce pas alors que la notion d'équipe prend tout son sens... et ceci dans la bonne humeur, 

expression de notre joie d'être ensemble et de partager un moment de bonheur. 

Voilà quelque propos sur le sens de notre café- braderie. Je suis certain que ces objectifs retenus ici sont le reflet 

ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ŎŀǳŘŀƴŀƛǎŜ Ŝǘ ǊŞǇƻƴŘŜƴǘ Ϧǳƴ ǇŜǳϦ Ł ŎŜǘǘŜ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘƛƻŎŞǎŀƛƴŜ ŘΩǳƴŜ ;ƎƭƛǎŜ ǉǳƛ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜΦ [Ŝ ŎŀŦŞ- 

braderie devient alors un acte de charité / "Deus est caritas".  

      Le responsable de l'équipe : François TALDIR
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DDD EEESSS   CCCHHH RRR ÉÉÉ TTT III EEE NNN SSS   DDD III FFF FFF ÉÉÉ RRR EEE NNN TTT SSS   

 
 

Le 20 janvier, dans l'église Notre Dame 

du Pont, à Lanester, se sont retrouvés des 

chrétiens du Pays de Lorient. Ils étaient 

catholiques, protestants de l'Église réformée, 

Apostoliques ou Anglicans. Ensemble, ils ont 

voulu prier pour l'unité des chrétiens.  

C'est vrai, les chrétiens disciples de Jésus 

Christ, se sont divisés au cours des siècles. Ils 

pourraient en prendre leur parti et, pourquoi 

pas, ils l'ont fait si souvent, chercher à se 

démarquer le plus possible les uns des autres, 

en insistant sur ce qui les sépare, comme s'il 

fallait d'abord marquer les frontières et se 

singulariser par rapport aux autres. 

Ce que nous avons vécu ce soir-là à Lanester 

nous donne un autre message. Les chrétiens 

rassemblés pour cette prière commune 

n'oubliaient pas tout ce qui les sépare. Mais ils 

voulaient d'abord se tourner vers celui qui les 

réunit, Jésus, le Christ, et le message qu'il 

nous propose dans son Évangile, dont la 

lecture a pris une place importante dans cette 

soirée fraternelle. 

Une équipe qui chemine tout au long de l'année avait préparé cette rencontre , un groupe de 

chanteurs où se retrouvaient des croyants de plusieurs églises avait répété les chants. Qui auraient 

pu dire à quelle confession appartenaient les divers intervenants ? Ils avaient en commun 

l'essentiel : celui qui nous rassemble, c'est Jésus, le Christ et sa parole, que nous appelons 

Évangile, c'est à dire Bonne Nouvelle. 

Cette rencontre d'une soirée prenait place dans une démarche universelle, où tous les ans, au 

mois de Janvier, les diverses églises chrétiennes manifestent, ensemble, qu'elles ne peuvent 

simplement prendre acte de leurs séparations, mais qu'elles veulent se tourner d'abord vers celui 

qui fait leur unité.  

La soirée de Lanester était accompagnée de plusieurs autres initiatives : un prêtre catholique a 

assuré la prédication au Temple sur invitation de la Communauté Réformée, et un Pasteur a 

commenté l'Écriture pour les catholiques lors d'une messe paroissiale à N.D. du Pont. 

Mais tout cela ne prend sens que si, tous ensemble, avec nos différences, mais aussi avec nos 

richesses respectives, nous pouvons être, sans rien gommer de ce qui fait notre originalité, des 

témoins de Jésus Christ et de son Évangile. Car sa Bonne Nouvelle n'est pas notre 

propriété. Elle est pour tous ceux qui veulent bien l'accueillir. Mais pour cela il faut  qu'ils puissent 

l'entendre. 

Marcel  RIVALLAIN 
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Fêtes de la foi  
 

13 mai 2010 : Profession de foi  

23 mai 2010  : Confirmation à Caudan  

30 mai 2010 : Première communion  

20 juin 2010 : Remise de la croix  

Panneaux réalisés  

avec les enfants 

 
 

 
 
 
 

 

 
 

Dates à retenir  

 Mercredi 12 mai  �����U�p�S�p�W�L�W�L�R�Q���G�H�V���M�H�X�Q�H�V���S�R�X�U���O�D���S�U�R�I�H�V�V�L�R�Q���G�H���I�R�L�����G�H�������K���j�������K���j���O�·�p�J�O�L�V�H�� 

 Jeudi 13 mai �����3�U�R�I�H�V�V�L�R�Q���G�H���I�R�L�����j���O�·�p�J�O�L�V�H�����j�������K������ 

 Vendredi 21 mai  �����U�p�S�p�W�L�W�L�R�Q���S�R�X�U���O�H�V���M�H�X�Q�H�V���F�R�Q�I�L�U�P�D�Q�G�V���G�H���/�D�Q�H�V�W�H�U���H�W���&�D�X�G�D�Q���� �j�� �O�·�p�J�O�L�V�H��
de Caudan, de 18h à 19h30. 

 Dimanche 23 mai  �����&�R�Q�I�L�U�P�D�W�L�R�Q���j���O�·�p�J�O�L�V�H���G�H���&�D�X�G�D�Q�����j�������K������ 

 Vendredi 28 mai  �����U�p�S�p�W�L�W�L�R�Q���G�H���O�D���S�U�H�P�L�q�U�H���F�R�P�P�X�Q�L�R�Q�����G�H�������K���j�������K���j���O�·�p�J�O�L�V�H�� 

 Dimanche 30 mai  : Première communion, rendez - �Y�R�X�V���j�������K�������j���O�·�p�J�O�L�V�H���� 
 

Préparation à la  première communion  

Cette année, 6 enfants de CE2, Clara (école Jules Verne), Anaïs, Angélique, Alan, 

Hugo et Steven (écoles St Joseph et Ste Anne) se préparent à recevoir le 

ǎŀŎǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǳŎƘŀǊƛǎǘƛŜΦ Lƭǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ ƭƻǊǎ ŘŜ н ǘŜƳǇǎ ŦƻǊǘǎ : le samedi 

10 mars, à la crypte, et le samedi 10 avril, dans une salle de caté au presbytère. 

Thème principal de ces rencontres : découvrir 

ƭΩ9ǳŎƘŀǊƛǎǘƛŜΣ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŎƘǊŞǘƛŜƴƴŜΦ [Ŝ 

Christ nous a donné ce sacrement et nous 

demande de le célébrer en mémoire de lui. 

/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀŎǳƴ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ 

ŘŜ ǎŀ ǾƛŜ Řŀƴǎ ƭΩ;ƎƭƛǎŜΦ [Ŝǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƻƴǘ 

découvert la « Cène » en lisant Luc 22, ainsi que 

les différentes étapes que nous vivons nous 

ŀǳǎǎƛ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǉǳŀƴŘ ƴƻǳǎ ŎŞƭŞōǊƻƴǎ ƭŀ 

Messe, dans le récit ŘŜǎ ŘƛǎŎƛǇƭŜǎ ŘΩ9ƳƳŀǸǎ 

(Luc 24, 13-35).  

Ils ont également commencé         

4 panneaux représentant les   

п ǘŜƳǇǎ ŘΩǳƴŜ ƳŜǎǎŜ :  

Á ǘŜƳǇǎ ŘŜ ƭΩ!ŎŎǳŜƛƭ  

Á temps de la Parole  

Á ǘŜƳǇǎ ŘŜ ƭΩ9ǳŎƘŀǊƛǎǘƛŜ  

Á ǘŜƳǇǎ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƻƛ 

 Partage du pique-nique 


